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NOTICE 

SUl^ LES IMPRIMEURS 

DX LA FAMILLE 

DES ELZÉVIR3, 

Faisaàt partie de Vintroductiùit 
- au Catalogue raisonné, de toutesles 
Editions qu'ils ont, données; 
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Extrait dja Magasin Encyclopédique , Numéras d'Août 
et de Septembre 1806^ Jbiitnàl pdlir leïjûel on s'abonne 
chez D£i.ANCE, Im][irii&eur-Libraire , rue des Maihurins ^ 
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NOTICE 

SUR LES IMPRIMEURS 

DS l'A TAMILLS 

DES ELZÉVIRS, 

Faisant partie de P rNTnoDVCTioif au 
K^atalogue raisonné de toutes les Éditions 
<]u* ils ont données. 

. ^^ ê 

On tte trouve nulle part unem^tioe exacte su» 

les £Uévirs« BaUlet n^ea qprapte que quatre , et 

M* de la' Monnoye se contenie d'observer qu'il 

en a oublié un cinquièifte, savoir, Louis. I«r.j 

€[u il auroit dû joindre à BovaYenture ^ Abra-* 

ham y Louiset. Daniel, Maittaire, qui en a connu 

un plus grand nombre , i^ parle néammoios qu^ 

des suivians : lo. de Louis I*'*^. , i^ue je ne vois , 

dit-il , 'paroîtrc pour la première fois qu'en iSg5 ; 

a®. d'Isaac, en 1617 ; 3«>. d'Ahraham, en i&i ^ 

qu'il croit avoir été d'abord aSsOi^ié d'Isaac et en^. 

suite de Bonaventure> depuis 1^96 jusqu'en i653j 

4^. de Louis y différent Ibi premier , et qui im# 

prima dès 1649 y d'abord seul, et ensuite en so^ 

ciété avec Daniel ; 5<^» à l'occasion du Ludé ilfo4> 

Unœi morum exemplaty imprimé en >€$4 à 

Leyde, chez Jean et 'Daniel Elzévirs, il en con^ 

dut qu'il y a eu un Jeap Elzévir ^ qu'il soupçosme 

avoir été parent et associé de Daniel j 60. Bona- 

yenture , dont nous avons parlé • 70. Daniel. Il 

•s'ensuit que Maîttaire n'a cpunu.que sept Elzé* 
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vîrs ; que ce bibliographe n'étoit pas trop assuré 
qu'ils aient été parens ; et enfin , que ce qu'il 
en cjit, est aussi vague que peu satisfaisant. Il 
témoigne même (pag. 8i3 du 3?. tome de ses 
Annales ) les,' plus grands regrets de ne pouvoir ' 
s'étendre , autant qu'il le désireroit , sur la per- 
sonne de ces imprimeurs et sur les fruits de 
leurs presses : personne , dit -: il , n'ignore «la 
gloire du nom des EIzévirs y et la beauté ^t l'élé- 
gance de leurs éditions qui ont toujours fait le 
charme et les délices des amateurs. » Les rer 
cherches que n#us avons faites dans un très* 
grand nombre d'ouvrages, tant imprimés que 
irianuscrits , et surtout dans les lettres des savans 
j qoi travaiHoient pour les EIzévirs, ou qui fai- 

saient imprimer leurs ouvrages chez ces libraires ; 
dans les lettres de Sarrau , de Saumaise , de 6ro«- 
novios , d'Heinsius*, etc^ (i); mais principale- 
ment V arbre généiilagique de cette famille , que 
, * M. Jean-Ja.c0b Elzévîr , ci-dévant bourguemestre 
de Rotterdam,' a èîén voulu nous communiquer; 
nous ont fourni les moyens de donner la filia- 
tion des Elzévrrf's , et de' rassembler sur la per- • 
//^ sonne deiô impriméûj-sjp surtout/que cette famille 
a produits 5 des détails intéressans , et qui pour- 
ront ^rvir à rhistoire littéraire du 17*. siècle.' 
lie; premier imprimevir ou libraire qui ait porté 
le nom d'Elzévir, est Louis I«'.^ auquel nous 

donnerohs un. article particulier, ainsi*qu'à ses 

.■••■.•»'•■ • ' ■ . 

(1) Voyez le SyllogesEpistolarum de Burman. La date 
deâ lettres les fera trouver aisément dans cet ouvrage , dont, 
il deVenoit inatile de citer le \lolume et la page* 
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sfiece&setitd , qal étoient en méttie teihj^s ses des-. 
Gendans. 

Louis L 

On a regardé jusqu'ici rEnnîus îû-4®- àe i5g5| 
comme le premier fruit des presses de Louis I*'. , 
et on s'est ttbmpë doilblemeo^. D'abord , il n'est 
point imprime par Louis. On lit bien ait fron- 
tispice : Ex officinU Joannis Paetsii et Ludoifici 
Elzesfirii; mais on trouve à la fin î Typis Joan-^ 
nis Bâlduini. En second lieu, on avoit déjà une 
preuve antérieure de l'existence de Louis , et 
sur l'Eutrope in^-S*». de iSgâ, on lit Lugd. Bat* 
ûpud Lud, Elzesnriumk Je ne ùrois pas néan-' 
moins qiïe cet ouvrage ait été imprimé par Louisy 
qui me paroit n'avoir été , dans les commencer 
mencemens surtout , qu'un simple libraire, pour 
le compte duquel Baudoin Basson , Henri ab 
Haestens, imprimoient à Leyde; Jean à Doom, 
à Utrecht; et Janson à Arnheim. Il avoit des 
boutiques ou des correspondans à Delft , à Ypres ^ 
à Dordrecht , à Francfort , à Franeker et à Paris 
même ; et c'est l'unique moyen d'%x{^Uquer l'a-* 
dresse que l'on Voit sùi? quelques exemplaires 
de certains ouvrages , qui portent son nom > 
précédé du nom de quelques-unes de ces villes* 
Maittaire témoigne son étoïmement au sujet 
d'un livre annoncé : Francofurtî ^ àpud lMd\ 
Elzeviriuin. « Je ne sais , diwl , ce que signifie 
ici l'indication de Francfort ; Louis y; avoit* il 
une boutique , ou le Louis de Fraricfott doit^il 
être distingué du Louis de Leyde? >» Si Maittaire 
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eût connu les ouvrages dont notts venons de 
parler ^ la même difiSculté lui seroit venue plu^ 
sieurs fois à Tesprit ^ ou plutôt il se seroit con- 
vaincu qu'il n'y avoit à cette époque qu'un seul 
Louis Efa&évir, qui demeuroit à Leyde. Sur les 
livres français , on trouve : <c A Leyden , chez 
Loys ELseiiier, On 4i^it alors Lqys pour Loià^ , 
et on sait que Malherbe , mécontent de voir 1% 
jeune dauphin , depuis Louis XUI ^ signer Loys ^ 
s'en plaignit à Henri IV ; et si le roi s'appelle 
Louis y disoit - il depuis en riant , c'est à moi 
qu*il en est redevable. » Dans jie catalogue des foi* 
res de Francfort de .1602, on annonce un ou- 
vrage de Lykléma; àLeyden, chez Elchet^ier^, 
çé qui paroit une faute d'impresafon. Dans l£| 
partie du journal de l'Etoile y qui n'a pas encore 
é^ imprimée , et qui mériteroit de l'être , on lit 
^us l'année 1609 : « Ce mardi 25 du mois (d'août)^ 
jour, de Saint - Louis y un marchand libraire , 
hollandais y que je connois dèç long - temps , 
nommé Elvisier (sic), demeurant à Leydea y 
in'a apporté les trois bagatelles, suivantes, im- 
pi^mées audjt Leyden : Mare liberum ; Dom^ 
Paudii carmifia congr4UuUuorin y dicéua, honori 
ducis. Spinolœ ; le tombeau de M* de l'Escah 
(Scaliger ) ) etc. y devant cette oraison ( qui est 
aussi de Baudius ), il y a le legs qu'il ( Scaliger) 
fait à la bibliol)iéi{ue publique de Leyden d^ ses 
livres manuscrits grecs , hébreux y chaldaïques y 
arabes , éthiopiens ^ perses et ariuéniens. Elw- 
^ier C BÎc } m'a dit que ilVlM. de Leyden estiment 
ee présent S^opo éeus. 3'ai donné audit EWUsier^ 
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'*l«S6rf*' qu^l nl*éft Voulut rien prendre , dfeu'x 

quarts d'ëeus pdiir les susdits livres , 5a sols.» 

L'écu étoit alors dQ 64 sols-^ et les 5z sols vau- 

droient aujouttyhni environ 10 francs ou mènle 

la. Il paroity par ce que dîtrEtoile, que ce 

' ti'étolt pas le preriiter voyage que Louis faisoit 

à Paris; Il y avolt #aîUeurs ;dés corrcspondans , 

'^omme on le Toitpar une lettre que Joseph "Scà- 

llger éc-rit de Leyde à Chairles Ëâbbë; la veille 

dés ides de juillet i6o6. ...'..-.* 

Le même Louis paroît èncor*?'en i6i'7 ; et sur 
quelques- ouvrages , * il est associé de Maire, mafs 
toujours en qntàlit^ de libraire , puisque ces ou- 
'Vrages sont imprimés par Patins ou Paetsins. Sur 
-d^^utre^ ouvrages de la même année y son nom 
est uni à celui d'Isaac Elzévir , et Louis ne pa- 
roît plus les apnées suivantes» Aitisi cette an- 
née t&i7 doit être regardée cômiiie Pannée dfe 
sa itiott /Ou du moins de sa retraite ,- ayant pU 
i^er son commerce à ses fils- où petits-^fils. On 
-trouve le nom de Louis à la tête d'un très-grand 
^om)>nB d'ouvrages, depuis 'ï397 stirtoilt, jus- 
qu'en 1617; tantAt î Ex officina Lud. Elzevi^ 
'Tîi , tantôt : Apud. Lud. ElsévlriÙM. Je n'en ai 
.'point vu où «1 y ait : . Tff^is LiJid. Èlz^euirii , 
quoiqu'on en cite dans le catalojpie dé la biblio-^ 
ih0ca yîlenbroukmnà , et dans les mémotres sur 
les écriiHiins de la Bétgit/ue , par Paqupt, qui 
est ordinairement fort exact / mais qui , n'ayant 
^int de raison d'examiner cette question â fond, 
u quelquefois* substitué €X typis , à l'expression 
^pud ttudoi^icum , etc.; ainsi que je T^i vérifié. 
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Concluons. du moins q^e jsii.Lams If «.a iinpriini6 
quelques ouvrages y il en,aiiBprini4uiilTèâ-pfilit 
nombre^ puisqu'à la fin de presque tdus les dtf- 
yrages qH'Qn. Iti^i.ajttribue., îlyr^âL^^ç lyph^ «vec 
le nqm d'^n npnprimeur différent de Louis.. .. 

L'Eutrppe de iSga offre au l'iîontispice un 
ange «qui tient unjivre d'une, main et, une fapl^ 
de rentre. La.véritable marque ou enseigne d^ 
Xouis , est; uni^a^gle sur un;Gippe.au demi^co^ 
lonne , avec un faisceau de sept Aèchss ^ . accom- 
pagi^é de cette devise : Concordid res parycB cres-^ 
jount , iSqS. Cette devise ^ qui convient si bien 
à une. maison de commerce et à toute société 
lidinaine, paroit déjà en effet sur TËnnius.de 
iSgS ; et dans {a. suite Loiûs n'en employa ja?^ 
mais d'aut^:€|s. . . : \^ t 

On voit par l'arbre généalog^qiiije des Ëlzévirs.^ 

,que cptte famille étoît originaire de >3Uége ou. de 

.Louvain , et peut-»être même d'Espagne. Veus- 

ï55o , et selon d'autres vers iSBo, les gueri^efi. 

,de reii^ipn, ou, .si l'on adopte la dernière épo«- 

que y l^tablis^ment de l' Académie de Leyde ^ 

engagjèrent'XiOuis àse fixer dans cette dernière 

ville. . Il avoit épqusé à Liège .Maykede Verbois ,, 

demoiselle noble ^ don( le; irère;^ qui étoit un 

capitaine .distingijié par sabrayoure , fut tué dans 

.un combat le 7 de septeinhre iSgo.. Oii croit que 

le père de Lojuis étoit un de Verdun , et que s^ 

sœur épousa dom Pedro Lope;» de Haro , geur 

tilhomme à la cour de Charles Y^ qui le choisit 

pour conduire en Danemarqk Isabelle d'Aur 

triche j fem.m^ de Chrisiierne U. Quoi qu'il ea 
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»oit , lea armes dès Eizévirsr ^t des -de Verdan ,• 
sont çomoïujcies : pour supports , deu3^ .lions d'ojp:; ^ 
pour cimier , un lion d'or arpaé (i'une croix re- 
croisettée de gueules , le Uofli^ tourné à senestTé. 
Les armes sont : d'azur, à la qroix pleine en 
"talus , cantonné au i et4.d'u.i? lion passant dlo^^ 
et au 2 et 5 de trois fleurs-de-lys d'argent , deux 
et une. On ne nous apprend point la raison qui 
engagea Louis ou son père à prendre le nom 
A'Elsei^ier , car c'^st ainsi qu'on doit Tëcrire en 
langue vulgaire , le nonk Elze^nt^ ne devant 
être dit qu'en latin ^ quoique l'usage ait prévalu 
'de dire ^..n^eme. en franç^s^^ JS/çec^V. Daniel , 
sur une lettre dont j'ai l'original ,, signe £/#«Wery 
et le cachet n'est; qu'un chiffre ou monogramme 
composé d'un jD et d'iin.E» . . 
, Vers 1 6.90 2 y,n fils d' Abrahaqi^ nommé Loui», 
qui étoit capitaÎAe de vaisseau , étant allé à Car* 
thagène^ jfit connoissaoceavec une dame Efyire 
.ou £/j(^i>e^ qui^ frappée de. la: ressemblance du 
nonk et dejs avmes qui leur/é^oient commi»nfi«r', 
le pria de s'informer à son f f^tour ea Hollaiid& , 
s'ils n étoient point parens. Elle ajputa qu'elle 
.n'avoit d'autres parens en Espagi^ qu'une sœmr 
qui étoit c}ianoine$se ^ maiS; qu'elle savoit qu'une 
branche de sa £amille..s'.étoit autrefois établie eA 
Flandres , et qu^ .d'aiUe|ii;& içile.é|x>it parente de» 
de Haro, Louis étant. de retour ea Holla«ule« 
reçut encore une lettre de cette dame , .quij Vih^ 
vitoit y comme son seul parent mâle , à assî(^ 
ter à un^ fête qu'elle devpit donner le jpuf de 
sa naissance • ... , i 
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x63g. MatUnca ihounit râmtfielsttiTftnte i64o> 
le 6 décembre^ âgé de yS^mtSii ^ \ : - .- , r- ■' 

La navigation de (jinschot , en latin y est im« 
primée 4 L^ Haye : Hagœ comitis , ^:c officine 
Alberti Henrici p impensis authoris eu Cornelii 
Nicolai ; prostantque apud yiEgidium Ebci^i" 
rifim {sic)€inno i5gg„ in-fol. Il paroît que ce 
second fils de Louis I*"". s'établit à La Haye, 
mais qu'il n'y fut que libraire. Il avoit épousé 
en janvier ^iSgy , Annekiî Herthals , d'Anvers , 
dont il.n'eiit que deux filles. Le 4 juillet 1600-, 
il se remaria dans réélise dç Saint - Pierre de 
'Leyde , où il épousa Francina Henariks , d'An- 
vers , veuve .de Steven Bellaert , dpnt il eut uix 
fils, nommé. Simon, 

Pour achever ce qui regarde les fiils de Louis, 
Arnoût épousa ^^en février 1607, lAaria Simon 
Van Svieten • et en secondes noces • en noveni- 
bre 1626 , Christine. Stevardus. Les registres 
n'ont point conservé les noms de leurs enfans* 
Le quatrième fils de Louis I^'. \ ÏqqsX , éf ousa 
Grietîe Pieterse . Vanàer Woort, dont il eut un 
fils nommé Pieter ou Pierre. 

■ 4". Thëoèorè, Efeévirttefuteti*. ' 



.\ 



. Le catalogue y « souvent lar^s-fkutif/ des foires 
«de- Francfort]^ «^^nnonça le premier' volume dés 
. Origines B^lgiqides',, de ScriecJdiia , qui est en 
.flamand , arec: cette adresse : TotAmsterdw» by * 
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,Theodor Elzevir , 1614 , in-fol. Cependant cet 
ouvrage y dont le second volume fut imprimé en 
161 Ç, en latin, est annoncé : Ypris Flandro^ 
Tum ex pffiçinà ^ypographicà Belleti , et à la fin 
.de la pr/éfapç , fl est marqué qu'on eri trouvoit 
•des exemplaires à Anvers, chez Giselinus Jan- 
•«eiiius et Hif ix)i^ymus Verdussen ; à Bruxelles , 
.chée Hubert Antonissen j à Louvain , chez Phi- 
lippe Zan^rius;. et, enfin à Leyde, chez Louis 
.Élzévir, Je n?ai point vu d'exemplaire où il fut 
question d*, Amsterdam et de ce Théod.ore Elzé- 
jrîr. Je ne trouve même aucune preuve de l'exis- 
tence de celui-ci. Cependant, si ce n'est point 
,une faute da^is le .catalogue des foires de Franc- 
fort , il faudi:a supposer qu'à cette époque , il y 
^voit déjà, une branche d^s £lzévi-i:$ établie à. 
,4fei|lâ!i[^Au re^te , il n'en est point fait mention 
depuis ; et Loi^isJI , qui s'ét^Utdans c^tte ville 

.vers 1640 , Yenoit très-certainement de Leyde. 

• • ' "... 

■ 5^ Jsaac. . 

Les ouvrage^ dé Constantin Porphyrogenète 
parurent à. Léyde en 161 7, in-S».; et on lit à 
la fin : Tjrpis. Isaaci Elzevirii. ; laaac j^ petit-fils 
de Louis I«. , «t fils de Matthieu, venoit d'é- 
ponser , en février i6i6, à Ley^îe , Jacomin^ 
Van Swieten, d'une famille noble, déjà alliée 
4Îe celle d^s Elzévirs. Elle mour<ut' le 9 octobre 
11670, et eut- trois fils et deux filles ;' Louis , 
Isàac* II j Jacomina , Simon • et Maria. On as- 
afiiTe:qa'avant son mariage , il avoitété capitaine 
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de vaisseau, ce que -j'ai peine à croire, pnî^ 
qu'alors îl avoit à peine a6 ans. Peut-être veut^ 
on parler d'Isaac II , son fils. Il est certain que 
cette même année 1617, Isàac imprima setiJ 
plusieurs ouvrages qui se vendoient dans jia'boui» 
tique de sa famille , in officinâ Etteviriànd. Sur 
le Procope de lôrio^ ÎM"- > il s'intitule déjà > 
hugdunO'Batavœ Acàderhitè ïfpôgràptius. KôUv 
vrage chronologique d'Ubbo £mfmius , qui avcHt 
paru l'année précédente , i^ttei&ronlng^é , cav 
cudebat Joannes Sttisius \ typtigraphus ordtn^- 
rius , impensis Elzepiriomm , xîe qui me fait croire 
qu^Isaac succéda à Sassius ei^- 1619 ou 1620, 
dans cette place d'imprimeur ordinaire cm iai^ 
primeur juré de l'Académie. Dès 1618 , on trouve 
déjà : Apud Elzevirios , bu ex of/icind El&etHrià^ 
mm, ce qui annonce une société de commerce ^ 
soit entre plusieurs frères , séit entre Matthieu , 
qXii vivoit encore , et ses emfans. Les. poésies 
d^Heinsius , 1621 , sont imprimées à Leyde aux 
frais des Elzévirs ei de Jean Maire , iypis Isaaci 
Elzevirii jurad Academice typographi. Voilà 
donc , dès cette époqtfe , Maiie associé pour le 
Commerce aux Qzévirs, et Isàac t,qui ;im prime 
aux frais- de cette société^ doat il patoît qu'il 
étoit lui-même. A peu près dahl le lâéone itemps'^ 
le célèbre Erpeiiius (Thomas d'Erp) avoôt '^ 
Leyde une rmprimeitie domestique pour les lan- 
gues orientales* Les Elzévirs donnaient quel^ 
ques^soi|lS à cette imprimerie y et se chargeoieht 
en outre, ain$i que ieon Maure, de la vente des 
livres qui en. 6ort<Sient. On trouve sur le Psau)- 
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tier syriaque , inr4^. , de iG^S : Lugduni Baio^ 
porum , ex iypographid Erpeniandy apud Joaii'» 
nem Maire et Elzepirios. Et sur l'histoire des 
' Sarrazins, pa;* Elmacin , in*4^., de la même ah« 
née : hugd. Bac. ex tjrpog^ Erpemand apud 
Eizevirum. L^ dernier ouvrage sur lequel je 
trouve le nom d' Jsaac , est VHymnus Taiaci , 
de Thorius , en i6a8 , in-40. Il peut se faire 
qu'il soit mort cette année ou la suivante « et 
je crois que c*est de Matthieu son père dont 
Gronovius entend parler dans une lettre à Hein- 
sius f du mois de juillet 1637, àToccasion d'une 
nouvelle édition que Fabrîcius vouloit donner de. 
quelque ouvrage. Qronovius lui marque que 
Senior Elzevirius , à qui il en avoit parlé ^ lui 
avoit dit franchement qu'il lui restoit plusieurs 
exemplair^^ de la première édition , et qu'il fal- 
loit attendre qu'ils fussent vendus , pour songer 
à en donner une nouvelle. 

Isaac avoit adopté quelque temps la devise ou 

enseigne de Louis I^^ Dans }ml suite, il prrt 

l'Arbre autour duquel une vigne entortille ses 

branches ^ avec le solitaire , et ces mots : non 

solas. Cette marque fut aussi celle de Bonaven*' 

ture et Abraham^ et de Jean. Cet arbre n'est point, 

^ ce que je crois , un oliviet* ^ comme l'est celui 

(des Etiennes, avec ce |>roverbe des Grecs :iVe 

extra oleas , ne passer pas les bornes ( parce 

qu'à une des extrémités du Slad^ étoient plantés 

.des oliviers ) , mais un orme atitour duquel un 

/cep de vigne entrelace ses rameaux chargés de 

fruits. Ce symbole connu et si sublime de l'aj^i*. 
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tlë ^ pottvoit repif'ésenter rassocîâttotl dès dettt 
frères , et les sentimens d'amitié qui les unis- 
soient encore plus que les liens du sang et les 
raisons de commerce. Le solitaire» qui accom-*' 
pagne cet arbre est un autre symbole , et désigne 
ie travail du cabinet, et convient atout homme 
de lettres qui peut dire avec Scipion , se nuri'-^ 
quant minus esse solum ( otiosum ) quam <^tn 
esset solus (otiosus)^ et qui recueille alors les 
plus grands fruits de sa retraite* 

Arnoùt^^ second fils de Matthieu, ne fut point' 
imprimeur , à ce qu'il paroît. Il avoit épousé 
Ji^comiaa du Bois , dont il eut deux fils , Pierre 
et Jacob, et deux filles. Ces détails sont né" 
cessaires pour éclaircir la parenté de quelques 
autres Elzévirs qui ont imprimé. 

6**. et 7*?. Bonaçenture et Abraham. 

» 

, Une association de plus de vingt-huit ans , qui* 
a jeté les fondemens de la gloire des Elzévirs , et 
qui ne fut rompue que par la mort des deux as- 
sociés , ne nous permet pas de séparer ces deux 
illustres frères', qui étoient £ls de Matthieu, 
li'arbre généalogique place Abraham le premier J 
sur les éditions , c'est Bonaventure qui occupe 
le plus ordinairement la p^'emièrc/ place ; mais 
il n'est pas sans exemple que son nom ne soit 
placé qu'après celui d'Abraham. Nous ignorons 
quel étoit Taîné ; nous savons seulement qu'A^ 
braham étoit né le 4 ^^i*^' 1692 , Un an environ 
.aorès le mariage de son père ^ et par là^ h ques- 
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tiOn seroît résolue, à moins que les deux frères 
n'aient été jumeaux et qu'ils ne sôîen,t nés dans 
le même temps , de la même manière qu'ils sont 
morts y à ^eu.près à la même époqite. Abraham 
épousa à Rotterdam 9 le 12 mai 1621^ Catharina 
iVau Waesberghe^née en 1594, et morte le aS 
octobre 1659. ÈUe fut mère de Jean , Abraham II 
et4saac III. Leur père Abraham mourut le 14 
août i652» 

Bonaventure épousa Sara Van Ceulen , dbnt 
fl eut trois fils , Daniel , Willem et Bonaventure ,• 
et trois filles , dont Tune y Maria ^ épousa , eir 
i653, Cornelià de Lange, bourguemestre de 
Goude , dont il existe ^plusieurs descendans, Sara 
mourut en 164'/* On ignore la date précise de la . 
mort de Bonaventure ; mais il est certain qu'il 
mourut la même année que son frère , et a^-* 
»6cié. ' • 

Nous avons déjà, parlé de la Castrômetation de 
Stevin, Leyden, Matthieu et Bonaventure El- 
zévirs, i6i8, in-fol. Cette association du père . 
et du fils, lequel n'avoit alors que 26 ans au 
plus , ne fut pas de longue durée , et peut-être ne 
regarda-t-elle que le' commerce de sa librairie. 
Mais qiie penser de l'ouvrage intitulé ; Pro de* 
fehsione 3». fœderàtorum , etc. , (adversus Beca* 
num ) Amstelrodami , sumtibus Bonaventurœ 
Elzevirii^ 1608, in-80. , ouvrage très - mal im- 
primé et sur du papier détestable. On n'y trouve 
aucune des vignettes et aucun des* cul-de-lampe^ 
ordinaires des Elzévirs. Il ne peut être de Bona* 
venture de Leyde / qui n'avoit alors qu'environ 
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i5 âtis. 3e croU que c'est une fausse adresse , et 
]?ai peine à me persuader qu'il y eût alors à Ams* 
terdam un Bonaventure jSlzévir, dont on ne 
trouve plus aucun autre vestige que cette pro-^ 
duction très-médiocre. 

. L'association des deux frères Bonaventure et 
Abraham fut 'plus heureuse que celle de Mat- 
thieu et de son fils Bonavianture , et si l'on^fi 
croit ceux qui ont prétendu fixer une époque 
unique pour la beauté des éditions des £bévirs , 
cette époque n'a pas d'autre^ limites que la du-^-' 
rée de cette association. Nous prouverons , dans 
un autre paragraphe , que ce système , qnoi<* 
qu'a$sesB généralement reçu y estdîestitué de fon- 
deoient. Dans la préface du César de i635y lea 
deux associés observent que leur père et leur 
grand«-père Ofï% doimé les deux meilleures édi**^ 
tions de César , qui eussent paru jusqu'alors. 
Or les Ëlsévirs' n'avoient encore donné que deux 
éditions de cet historien , le César in*8<*. de i5o6 
et le César in^ia de i626. Ce dernier fut donc 
imprimé ou publié par Matthieu , et le premier 
par Louis l^^n En 16^2^^ Abraham imprimé setit 
^ Leyde', et. non à Amsterdam comme "le pré- 
tend Lenglet du Fresnoy ^ VArchonies de Meur«» 

sius. 

Revenons à lassociation des deux frères. C'est 
ici que commence la grande célérité des ^Elzé^ 
virs. Le i5mai 1626 , Bonaventure et Abfaham 
obtiennent le privilège des £tats pour leurs pefûe^ 
répubii^U0s; dans ce privilège , on leur donne 
le tîue d!Awd€miœ l^erdensis ijrpographos , 

titre 
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titre qn^iU partageoient avec leur frère Isaae ^ 
paisque celui-ci le prend encore en 1628, Depuis 
cette époque ) jusqu'en i638y on ne troure plus^ 
relativement à rimprimerie de Leyde, que : Apuâ 
Elzevirias : in ofjicind Slzeyiriand ; on : yfpud 
Bonm*enturam et Abrahamum Elzeifirios. Si 
quelques sa vans ne parlent quelquefois dans leurar 
lettres que d'un seul Elséviif , on doit croire 
qu'ils entendent Matthieu , leur père , et comme 
le chef de toute la famille ; il faut convenir néan* 
moins que dans la plupart de ces lettres , on 
parle des Ëlzévirs au pluriel , Elze^irii. 

Nous ferons connoitre dans un article partie, 
culier ce que c'en que ces républiques y que les 
deux associés donnèrent au pubHc , et pat les<^ 
quelles ils préludèrent', pour ainsi dire , aux 
chefs -d'œuvreS de typographie qui ont immor»' 
talisé leur nom. Sur le César/ de i635, ils clisent 
que leur père et leur aïeul s'étoient proposé de 
donner les commentaires de César de la manière 
la plus correcte,. ce qu'ils avoient exécuté, en ' %* - 

sorte que tout le monde convenoît qu'il n'avoit. ^ 

pas encore paru de meilleure édition de César 
que celles qu'ils avoient données d'après la révi* 
sion de Joseph Scali^ ; mats que celle qu'ils 
donnent actuellement leur est ezrcore supérieure ^ 
€ftc< Us dédient ce César à Jacques SHytte pour le 
remercier de IMntérét qu'il prend à tout ce qui les 
regarde; et ils disent qu'en publiant de» éditions 
correctes des meilleurs auteuH» de Fantiquité , 
ils ne cherchent qu'à bien mériter de la repu- ' 
Uique des lettres. 
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Malgré cette protestation de n'avoir eh vue qùa 
l'utilité publique dans leurs travaux typographi- 
ques y nos deux associés n'ont pu se gars^ntir du 
reproche qu'on leur a fait d'avoir été avides dé 
gain. Je ne parle pas des plaintes que quelques 
savans font de ces imprimeurs dans leurs lettres*. 
De t;out temps les auteurs se sont plaint à tort 
ouavec raison de la lenteur, de la mauvaise foi', 
du peu de soin et de Favidité des imprimeurs. 
Ceux-ci ne vont jamais assez vite à leur gré, et 
avant de se charger d'un ouvrage ils se défient 
trop du débit, et ils font mille difficultés que les 
auteurs trouvent déraisonnables. Les imprimeurs^ 
à Içur tour , se plaignent des notes qui grossissent 
un volume, des corrections, des cbàngemens et 
additions que l'on fait sans cesse à son manuscrit'^ 
de la difficulté de la vente , etc. Ces plaintes réci- 
proques seront éternelles. Mais un reproche plus 
grave , souvent répété , et quelquefois même ap- 
puyé de preuves , et que Ton lait aux Elzévirs^, 
ff^ ne^peut être passé sous silenceTrabricius les ap- 
pelle astutisstmi morrales , et x^ette épithète est 
encore susceptible d'une interprétation favorable. 
Il s'en sert en 1664 , lorsqu'il marque à Blyenburg, 
que les Elzévirs ont employé auprès de lui , d'a- 
bord les prières , et ensuite toutes les voies imagi^ 
nables, pour l'engager à se charger, de revoir le 
Tite-Live. Mais Heinsius le fils , et son témoi-^ 
gnage ne peut être suspect , les appelle homines 
avari, dans une lettre à Gronovius, du mois de 
juillet 1643, et il se plaint.de ce qu'ils veulent 
^e charger eux-mêmes de Tépître dédicatoire dà_ 
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Tite-Live. Il faît entendre que lenr intention est- 
d*y mettre une dédicace que nous appellerions 
à la Montauron, c'est-à-dire, qui leur seroit 
bien payée par Thomme riche auquel ils la dé* 
dieroient. Gronovius , de son côté , écrivoit à 
Heinsius en janvier i63g, et il lui marquoit que 
les Elzévirs ont eu l'indignité de lui faire payer 
nih paquet léger comme le v^nt , qui étoit venu 
avec les ballots des Elzévirs , dont il n'Sugmen- 
tpit le poids en- rien. J'ai bien reconnu là , ajoute- 
t-il , l'avarice sordide (sordes) des Elzévirs. Au' 
reste , ce défaut est plutôt celui des gens de leur 
profession que leur défaut personnel ». Il parlé 
ensuite de Janson , dont il étoit emcore plus mé- 
content, et il falloit que sa mauvaise humeur 
fut bien grande, puisqu'il ajoute : Jupiter , uc 
udium typographorum omne genus pereat ! En 
octobre 1654? il conseille à Blanchard de ne pas 
l'imiter dans' le marché qu'il alloit conclure avec 
le$ Elzévirs. « J'ai été trop bon, lui dit-il, et ils 
en ont agi avec moi comme ils ont voulu :, ils 
m'ont donné douze exemplaires du Tite-Live et 
du Sénèqae , et vingt de mes notes. Voilà toute 
la récompense que j'ai reçue d'euic ; ces hommes 
avides de gain s'enrichissent de nos veilles , et ils 
nous laisseroient volontiers mourir de faim. » Je' 
n'ai pas besoin de remarquer que tout cela pa-> 
roît outré , et il faut convenir d'ailleurs que tous 
les gens de lettres n'étoient pas^ aussi mécontens 
des Elzévirs. Vlitius, dans ses lettres, les appelle 
suaçfissimos Elzeuirios^ et en juillet 1649 > ** '^"^ 
•nvoie un tonneau d'exc^nt vin de Breda. Mai» 
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on peut dire.<|iii{'en général les tmprimeiirs feçoir 
Yent des auteurs plus de plaintes que de présens.' 
Il parok que Vossius avoit aussi à se plaindre de 
Bonavéntus'e et Abcabam. En i63d , il conseilla, 
à Grotius de donner ses ouvrages aux El^éyirs , 
en ajoutai^t : « Ce n'est pas qu'ils vaillent mieux 
que Blaew, mais €*est qu'il» imf^ment mieux et 
aur de meilleur' papier* >^ Saumiaise pens<Mt ile 
même quant à. la supériorité des presses des Ebé» 
Tirs. « Ï4ettr6 caractières » écrit-il à Grotius , Tem^ 
portent , poui? la beauté , sur ceux de tous lea 
autres imprimeur^, p B lui offre ses services pour 
la correction des épreuves d'un ouvrage de Gro«i 
tius qu'ils étaient bien ai^es d'imprimer. Saumaise 
demeui?oît alors à Layde» et on peut le joindre aux 
aavans dislingué^ qui concouroient à la perfec- 
tion des éditions données par les Elzévirs* En 
i633y le i5 des calendes de février , Saumaise 
écrit à Gerard-Joannis ( fils de Jean ) Vossius , 
et lui marqua qu'il auroit bien voulu faire im- 
primer Arnobe par les Ekévirs ^ mais qu'ils, ne 
le peuvent pas à cause de plusieurs entreprises 
importantes. Il ajoute qu^l le donnera à Maire 
( Marict tuo ) , à qui il a déjà promis le Florus^ 
Cet Arnobe n'a point pani.- Il paroit que Maire 
étpit très^accommodant, et je vois plusieurs savana 
l'appelef ^<dans leurs lettres , le boa Maivé^ 

lîes. Ëlzév^rs étaient en effet très-oocupés. Abra-» 
Itam et Bona^vi^nture cmt donné à eux sedb plua 
d'î^uvragea <|i&a tous le& autres Elaiévirs , ef plu-« 
sieurs de leurs' éditions ont le plus grand mé« 
site. Noua avoua; -^tiximé j dana un paragraphe 
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particulier 9 que Ton se trompe lorsqu'on accuse 
ieurs' éditions d'être en général incorrectes. J*a« 
^rùvte qu'on peut faire ce' reproàhe an Virgile de 
i65&. Les amateurs ne le recherchent que pour 
la beaaté <ies caractère»; mais Heinsius se plaint 
^aucoup de son incorrection. Il eM donc faux 
que ce Virgile soit regardé , ainsi qu'on Fa pré- 
tendu <}ans une des -éditions stéréotypes , comme 
un des phiâ corrects ^ quoiqu'il fourmille de fau-^ 
tes, àjonté-^i'^oti. On n'a jamais regardé comm^ 
très-correcte xjae f ^itioil de 1676 , qui sert en- 
core de base à toutes lè^ {>onnes éditions de Vir^ 
gUe. 

' Les devL% frères étoiebt égafetnent èntendui 
darns i'att de la typographie et dans le commercé 
de la librairie* Ils avotent fuit |>lusieurs voyagea 
pour se |>erfectionher dans Ttfn et dans l'autre» 
On voit, par l'épitre àédicatoire des lettres dé 
Scaliger^ datée du lendemain deé culendes d'avril 
161*7 9 q^'il* venoient d'en faire un à Paris , d'oît 
ils avoient rapporté plusieurs lettres dcf Scdliger.. 
Dès son enfende , Bonâyentnre y àvûit déjà fajt 
un voyage , dont parle Scaliger dahs une letiifè 
du 3 des nones de décembre 1608. Dans Tépitï'e 
dédicfttoire du supetbe Érasme de 1 656 , ïés dent 
associés , s'aldressant à Jérôme de Bàckere , ad* 
ministrateur des orphelins , Itiidbenft << ^'à l'e- 
xemple de PlMtin , qu'ils appellent la gloire et 
l'ornement de leur art, Rapèelenge et d'autres' 
ont donné des éditions dés t^ôlloqnes d'Érasme ^ 
ce charmant ouvrage, disept-ils, qu'on ne Ht 
îamaU assez et qu'on ne sàuroit trop réimprt- 
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mer. » Et comme ils sentoient eux-méviôs le nxir 
;rite de réditipn qu'ils en dontioieiU;, Us parlent 
en peu de mots de, ce médite. Ils {remarquent que 
l'art qu'ils exercent leur facilite le& moyens de 
{témoigner leur Teconnoissance a leurs protec- 
teurs; qu'en conséquence ils lui dédient cet ou- 
ivrage à plus d'un titre, etc. ; et, faisant allusion 

' k la charge dont leur Mécène étoit reyétu , jU 
finissent par dire^que ce livre est un orphelin ^ 
jju'ils le conjurent de Joindre aux aptres orphe- 
lins qui sont $ous. sa, pfpt^çtion» Toute cette épi- 
:pTe^dédicat9ire est; fpr.t jolie. 

Bonaventure et Abraham n'imprimèrent qu'à 
jj^yde y et je ne trouve pas beaucoup de livres ^m- 
^rimés ailleurs à leurs frais. Deux ouvrages de 
Galilée le furent néanmoiçs, et t^è^-mal, A Stras- 
bourg ( Augustas Treboccorum ) aux frais des £1- 
qsévirs, dp l'iipppmerie de David Hauttus, i635, 
ip.-4<>. Le titre, plaajche porte en la^in/i.Impensis. 
Bonaçenturœ et Abrahami Elzevirhmm , Biblior 
polarum Le^densium. Quelques ouvrages impri- 
igiés en i652 portent encore leur nom. C'est leur 
^efpière année; Abraham étoit mort le 14 d'août 
îÇ5?> et Boxiayenture ne, peut lui avoir survécu 
^pj^, (}eu|K jgotQ^s environ ^ puisque^VJIi^i^s écrit de, 
La jla}çç ii.Nfcplas Heinsiu^ ^ qui ^tQi):;^lors à La. 
Haye , ijne lettre da^e 4u 6 de^ id^sde novembre 
i65:2;, où il lui c|it : Vous, avez; .sani^^oi^ appris- 
la mpjTt. de3 deux Ela^yirs. Le^r vente se fit le.; 
16. ^vfil ifiSS.^.çomWpn l'annonce '^ans le Gi-. 
mlogus variorum et insigniunir ii%^^4yis facul-* 

'■ taie , materiâ et Ungyd , JÀbromm BqnM^tk^urdBi 
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et, Abrahamî Elzeinr; quorum auciia kabebttut 
JLugduni Batavorum in officind defunctorum , 
nd diem; i6 aprilUs ( sic ) , stylo no¥0 i653. Lug* 
Bat. eçc lypog^.Elzeif, In-4°. Il paroît que lèurs^ 
eqfaas publièrent encore quelques ouyrages e& 
1653,. sous le nom de leurs pères. ^ 

Quelque temps avant de môunr ^ ils s^étoien^ 
Ibfouillés. avec Sauaiaise ; mais ici' ce n'ëtoit pa$ 
tout-à-fait leur faute^ M. Sarr^^u , ami de Sau^ 
. maise et souvent son panégyiriâte outré y n&peut 
.être suspect* Ge savant concilier au ParlemesjC 
^se plaint souvent ^ dans ses lettres .à Saumaî^e ^ 
de ce qi|e celui-ci étpit soupçonneax et porté à 
croire .facilement toutce^'oa^lui disoit contré 
.ses meilleurs amis^Boixaventure et Abraham don* 
nèrent Touvrc^e de Sau^lâise : Defensio regid*^ 
sans autre indication au frontispice que ces mots: 
Typis regiisy S(imo 1649^ précédésid'un 4^ leurs, 
cul-de-lampes ordinaires.. Les Elzévirs oublièrent 
de charger Jeaiv^Fetit,. leur correspondant à Pa« 
ris , d'en livrer un eectain nombre d'exemplaires 
aux amis de Saumaise. M.. Sarrau £», avertit ce* 
lui-ci en, févi^ier . i65o ^ et< envii^oa un mois après 
U Lui éoriyit encore y. mais en. lui marquant qu'il 
s'étoit bien douté que e'étoit un pur oubli ^ pBis^ 
.que les Ëlzévirs.veixpient d'en envoyer des exem^ 
plaires. Malgré cet axis, Saumaise s'emporta co«- 
.tre les. Elzévirs de Leyde^et prit lé parti de char- 
ger Loui^ Ëlzévir , d'Amsterdam , d'une nouvelle 
édition qu'il alloit donner du même livre. A l'oc^ 
casion de ce^te édition projetée, M. Sarrau l'en- 
£S^e^ au ^ois d'avril i6âo^.d'en 6ter ce qui avoit 
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méeoâtetité les presbjrtériens cFAnglefierr«. SaUi* 
mAîse preod encore la mouche y et c'est à cette 
occasion que M. .Sarrau se voit obligé de lui 
écrire : /u Si vous croyez que je you$ ai écrit 
mrec un peu de vivacité , vous vous trompes sur 
îa raison qui m'y a porté ; je ne prétends dé- 
pendre ni lès pfesbjrtériensy ni les Elzévirs ; mais 
j^espère que vous changerez de vous-même «de 
sentiment à Tégard des uns et des autres quand 
YOtre esprit sera plus calme« » On -ne pou voit 
parler avec plus de modération et avec plus d'é- 
quité. Los Elzévirs n^étoient pas bien coupables^ 
ccmime on vient de le voir; et quant aux pres- 
bytériens, ii&méritoieiit qu'on les ménageât; ih 
n'avoient pqint partagé les sentimens sanguinaire!» 
de Çromwel ^ des £pisc5>paux ou Anglicans, et dé. 
pe qu'on appeloit les Fanatiques ou Illuminés. Us 
iéi;oî)entd'ima?is plus modéré; ils ne demandoient 
iii;la in€(rty*m Taxil du roi, mais ib vouloient 
qu!on restreignît les bornes de ta prérogative 
iroyide. Inira tmuotUmUes regnàntêm vdebant; 
«t x:'étûit assez l'opinion de Saumaise , du moins 
à une certaine époque» En vain M. Sarrau cotv- 
j^lat-t41 à Saïuna^se de l'imiterr , en diminuant 
autant qu'il le pou voit les fautes de ses amis, 
lorsqu'il ne p^roîssoit pasqu'il y eùtde la mauvaise 
ittdonté de leur part, le bouillant S^umaise l'ac- 
cusa toujours de donner g^n de cause aux £I«- 
iévirs , et par conséquent de le condamner. Sau-*» 
maise n'étoit donc pas aussi doux dans le com- 
merce de Ea vie et de l'amitié qu'on veut le faire 
croire 4abs la BiUiothéque des écrivains de Bour« 
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gagne et dans lé nouveau Dictionnaire historique y ^ 
où l'on prétend qu'il n'étoit violent et emporté 
que dans ses ouvrages. Enfin M. Sarrau se vit 
forcé de lui écrire qu'il étoit bien fâché de ne 
pouvoir plus, agir avec lai avec la même liberté 
et la même familiarité qu'auparavant. C'étoit re-^ 
noncer de la manière la plus honnête , et en même 
teiups la plusjclaîre ^ à une amitié qui devenoit 
à charge, et se dépouiller du titre d'ami pouï 
«e borner désormais à celui de simple corres- 
pondant. 

Nous terminerons l'article de Bonaventure et 
d*Abraham par dire que Stephaaus^Joùnnis Sle^ 
j^hanius , Danoés , dans l'épitre dédicatoire de 
l'ouvrage de Hegno Daniœ «t Norvegiœ , les ap-^ 
pelte diligentissimi iypographorum* Les Elzévirs 
sèntoient eim «- mêmes tout le prix de leurs tra«« 
vaux et le mérite des éditions qu'ils donnoient. 
Dans l'épitre du beau Salluste de i634) Bona- 
yentiiré et Abraham disent à Boxhornius : « Nous 
ne vanterons pas* ici nos ouvrages et l'élégance 
de nos caractères ; les savans en jugeront ainsi 
qtie la postérild. » Ils observent ensuite qu'il ne 
suffit pas qu'un livre ait le plus grand mérite du 
côté de la typographie ; cpi'il faut de plus que le 
texte y soit èffertavec la plus ^ande correction. 
Nous ajouterons qu'*u milieu d'une multitude 
d'affaires , d'entreprises importantes qu'ils exé- 
cutaient aVëèb plus gratîde c^érité, de corres- 
pondances très-*étendue5 , etc. , il n'est pas éton- 
nant queqteelqUe oubli ne leur* kit attiré des 
plaiatei de la ^art de certaines pei'sonnes qui' 
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après la mort de leurs pères , et leur association- 
ne dura que jusqu'en i654 ^^ t65S. Il est doncr 
démontré que l'/miVû^io» sans date né peut être 
antérieure à i65a, et ceux qui Pont placée en- 
1648011 i65b, comme Pabbé Saas, se trompent 
évidemment. Elle ne peut être non plus posté- 
rieure à i655. Sur le Molinœi Moruni exemplar y 
Jean et Daniel s'intitulent Acaâemiœ Lugàumo-' 
Batai^œ typographie Ce livre fui imprimé en 

1654 > ^ P^^ P^^^ *^^ ^^ après la mort de Bona- 
Tenture et d'Abraham , et ce titre étoit sans 
doute une partie de l'héritage de ces deux frères 
qui étoient leurs pères. En i655 , Dfiniel se sé- 
para de Jean , et alla joindre Louis Ilxjui sl^toit 
établi à Amsterdam. Depuis cette époque, Jean 
soutint seul l'imprimerie deLeyde, et lui donna 
pour ainsi dire un nouveau lustre. Dans les dé^ 
lices de la Hollande , par Jean de Parival , Paris , 
i655 , in-ia, on lit page 44? ^^ parlant de l'A- 
çadémi% deLeyde : «Dans la grande cour, du côté 
du nord ,' est l'imprimerie de M. Jean Elzévier , 
tant renommée dans toute la chrétienneté pour 
son beau caractère j et qui mec derrière elle les 
plus glorieuses de ce siècle et des précédens. » La 
situation n'en pouvoit être plus avantageuse. Le 
Rapemhourg , ou la rue sur laquelle étoit située 
r Académie , étoit non-seulement la plus belle, 
rue de la ville , mais de tout le pays. Il passe au . 
milieu un canal fort large, bordé des deux côtési» 
de grands arbres , et orné de huit ponts magni- 
fiques jet de quantité de belles maisons. 
M« Joly 9 chantre de Notre-Dame^ dit dans' 
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^I6n voyage de Munster : « Au bas du coUëge ( de 
Leyde , où il passa au mois d'août 1646) étoit 
en ce temps-là l'imprimerie des EIzévirs , qui 
n'est pas si belle que celle de Blaew ( il parle du - 
bâtiment ) , quoique fameuse par les bons livre» 
qu'ils ont donnés. Leurs enfans et neveux l'ont 
transportée maintenant (l'ouvrage est imprimé en 
i67f> ) à Amsterdam , et là rendent de plus en 
plus considérable. » Joly sortoit d'Amsterdam , 
où il avoit vu l'imprimerie de Blaew : « que l'on 
tient , dit-'il , pour la plus belle de l'Europe. Il 
y avoit des presses qui travailloient incessam- 
ment dans une longue salle basse , à un des bouts 
de laquelle il y a un cabinet pour les hommes de 
lettres et les correcteurs ; et à l'autre sont serrées 
toutes sortes de caractères , et même des langues 
orientales , lesquels il fait fondre chez lui. Sur 
cette salle est son magasin , de pareille grandeur. » 
Il paroit en effet que l'imprimerie de Blaew ap- 
prochoit beaucoup de celle de Plantin ^ la plu$ 
belle qui ait jamais exist^ et dont on peut voir, 
la description et l'éloge dans Maittaire. 

Saumaise ^ d'un caractère assez versatile , s'é- 
toit déjà réconcilié avec les EIzévirs ; et Jean fut 
SUT le point de se brouiller avec Heinsius^ à son- 
occasion. Heinsius écrit au mois de mars i652,. 
à un ami , que Burman croit être Yossius , qu'il. 
a été traité indignement par, les EIzévirs^ que 
Jean s' étoit offert de lui-même d'imprimer un 
<Hivrage d'Heinsius ; que cependant l'édition n'a- 
Vançoit point , et qu'il a découvert que ce qui 
â Tefroidi Jean Ëlzévir^ c'est que Saumaise étoiÇ 
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attaqué dans cet ouvrage : « J'en fu» outré , dit 
Heinsius ; les ElzéWrs ont imprimé tout ce que 
Saumaise a écrit contre moi. Sur les plaintes que 
je leur en fis alors ^ ils me répondirent qu'ib 
n'étoient que marchands libraires, qu'ils n'é« 
toient point gens de lettres , et qu'ils n'entrepre- 
noient point de juger des ouvrages; qu'ils im- 
primeroient de même tout ce que )e compçse* 
rois contre Saumaise. Je le fais ; et en ne dé-* 
sign^mt Saumaise que sous le nom à^Alastor (oui , 
mais quelqu'un pouvoit avoir appris aux Elzé-^ 
Virs que ce mot grec signifie le scélérat , l'exé- 
crable ) ; je prouve qu'il m'a calomnié en disant 
que j'ai mal parlé de sa femme à la cour de 
Christine ( il est certain du moins qu'il en parle 
fort mal dans ses lettres ) , et les Elzévirs refusent 
d'imprimer ma justification. Qu'ils y prennent 
garde ; ils savent tout ce qp'iU doivent à mon 
père , et vous pouvez les assurer ( l'ami auquel 
il écrit étoit parent des Elzévirs ) qu'autant je 
leur ai rendu justice jusqu'ici ( et pourquoi ne 
pas continuer? ) autant je peux leUr nuire par 
la suite. Ils ont déjà assez d'ennemis , sans qu'il 
soit de leur intérêt de chercher à en augmenter 
le nombre. J'ai déjà chargé quelqu'un de me 
chercher un autre imprimeur^ s'ils font quel- 
que difficulté. Mon honneur «m'est plus cher 
que la vie, etc.» Saumaise mourut l'année sui- 
vante i6â3; et par sa mort, furent terminées^- 
toutes les querelles qui étoient le fruit de son 
caractère emporté , et du dékut qu'il avqit d'être 
un peu uxorius ; dé&ut d'autant phis dange-- 

reux 
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tevLX pçi^r laiet-pouF les autres-) ^u'il âvolt une 
femme à prétentions , ^ssez intrigante, et dont 
le caquetagQ fai^pit naîtra tous les jours des divin 
sions à la cour de Christine ^ que gouvernoit en-^ 
core un autre intrigant , Bourdelot ^ qui fit dé-» 
serter.' presque. tows les sarans étrangers que cette^ 
reine ayoit attirés. Au reste,, les Elzévirs d' Ams-, 
terdam , plus prudens que ceux de Leyde , sjQ 
lièrent avec Heiiisius de Tstmitié. la-plus étrgiite» 
Jean lui-aaé«\e étoit fort ,e.:^qusable , et on con-> 
çoit aisément tout Tembarras que lui donnoit le 
caractère de Saumàise , et la peine qu'il avoit d^ 
concilier les intérêts de deux savans qu'il étoît 
obligé de ménager. Il se réconcilia même avec 
Heinsius; et en i658, il le chargea de fair/^ de 
sa part , à Gronovius , des propositions très- 
avantageuses , s'il vouloit se £xer à Leyde , et. 
Taider de sçs travaux dans les belles éditions que» 
Jean se proposoit de donner. Il est fâcheux que 
cet imprimeur n'ait pas eu le temps d'achever le 
projet qu'il ^voit commencé^ avec le plus grand; 
succès. Il mourut le 8 juin i66f ^.ay an» à peina 
40 ans. Quoiqu'il n'ait exercé, sén ait que penp- 
dant dix ans , plusieurs savans ont dit qu'il avoit 
égalé et même surpassé la gloire des plus célèbres 
imprimeurs. ' 

L'autorité de-Burman nous fait croire 'que 
Vossius étoit allié de Jean. Je ne .trouve cepen- 
dant point que celui-ci ait imprima auci^i ou- 
vrage de Vossius, qui préféra les Ebévirs d' Am»-^ 
terdam , par la seule raison sans doute qu'il £ii-. 
jioit sa résidence dans cette villa. luAminta d^ 

3 
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i656 est dëdîé par fxiavaw Elsei^itio y td moliô 
magnificQ ^igttoré Simone di Alfen , senatore 
délia cilla étrepubliùa di Leyden... Mio cugnato 
osservandissimo. Il lui d^die cet ouvrage , non- 
seulement comme parent ^ mais comme ami , de 
i amici piu intrinsecki. Le même «Tean , en so-* 
eiétë arec Daniel , avott dëdié, en i654, Fou-- 
Ttage d'Arthur Duck, sur le droit romain ^ à 
Leôa àb Aitzema , comilie au protecteur des sa- 
vans en général , et a^ù bienfaiteur des Ekévirà* 
en particulier. Ep 1687, Jean dédia , pour la- 
mente raison , à Philippe Otton ab Herzelles , lé 
Florus quâ fieri poiuît industrie reçu su m, Jean 
et Daniel dédièrent à Balzac ses œuvres diverses ; 
et dans Fépîrtre signée les Éîset^iers, à Leyde 
i65t 9 ils disent que M. Conrart, son ami, les 
a piqués d'hoi¥neu>r et lès a engagés à dënner un' 
chef-d'œuvre de leur ^ art, bien que en reste* 
BOUS ne négligions 9 disent-ils, aucun de tous 
nos -antres (livres ). No^us vous re^ndons un in-ia 
pour, un in'-4«. » Ge fuPCà cette occdsfoti que Bal- 
zac leur écrivit la lettre suivante , qu'on me 
permettra 4e rapporter ki à cause, de sa «ingu- 
brité : 

À^ MM. hs ÉzssriERSy marchands 
^Jibraires ^t imprimeurs ^ A JLeyde. 

Je vous sulis obligé, et peut-être jilus que 
vous ne pensez.- Le droit de botirgeoîMe romaine 
étoit quelque chose de moins que la faveur que 
You» m'avez faite. Car que croyez-yous que ce 
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soît A'ètte mis au nombre de vos auteurs ? c'est 
«voir rang parmi les consuls et les sénateurs de 
Rome ; c'est être mêlé parmi les Cicérons et les 
Sallustes. Quelle gloire de pouvoir dire : Je fais 
partie de cette république immortelle ! j'ai été 
reçu dans cette société de demi-dieux ! En effet > 
nous habitons tous à Leyde sous un même toin 
De*' (par) votre grâce, je suis tantôt vi&-à-vis de 
Pline , tantôt à côté de Sénèque , quelquefois 
au'^essus de Tacite ou de Tite^-Live; et quoique 
j'y tienne peu de place , aussi bien qu'eux , je ne 
laisse pas d'y être fort à mon aise , et de m'y 
plaire en si bonne compagnie. Pour le moins ^ 
j'y suis tout entier , encore que j'y sois à l'étroit. 
Homère , notre patriarche , a bien été plus pressé 
que moi , et celui / qui le logea dans une coque 
de noix , étoit encore meilleur ménager de la 
matière dont il bàtissoit. L'art s'étend et seres-^ 
serre avec une égale louange de l'artisan. II y a 
eu dés ouvriers que les pyramides et les colosses 
ont mis en réputation. Il y en a eu qui se sont 
rendus célèbres par des bagues et des cachets. 
L'histoire ne parle-t-^Ue pas avec estime d'un 
charriot à quatre chevaux , qu'une mouche coii- 
Troit de ses ailes ? Puisque cela est , et que la 
perfection des ouvrages se trouve plutôt dans le 
bon usage de l'éioffe que dans sa profusion ; je 
n*ai garde de me plaindre que vous m'ayez mis 
en petit volume ; et pour n'être pas in-foliQ , je 
n'en suis pas moins , 
Messieurs , 

Yotre bien humble et obligé serviteur ^ 

Balzac. 
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Le Quinte - Curce de i653, que Je crois de 
Jean et de Daniel , est dédié à Constantin Huy- 
gens de Zuilichem. Les Elzévirs qui signent Vér 
pitre , lui dédient cet. auteur , déganter ^ nisi 
yallimur y ac tersè expressum^ Ils font Téloge de 
la protection que Huygens accordoit aux lettres', 
et disent que leur art seul conserve Pimmorta- 
lité aux auteurs anciens, qui doivent être les Ao- 
dèles et l'exemple, de la postérité. On voit même 
qu'ils se flattoient, et avec raison , de participer 
un peu à cette immortalité ; et que la vue de la 
postérité entroit pour quelque chose dans leurs 
travaux et dans les soins qu'ils prenoient ; et c'est 
en effet ce qui seul peut prodiiire des artistes dis- 
tingués. 

Je trouve quelques livres , surtout des cata- 
logues^ avec cette adresse : Hûgœ comitis in 
officinâ Elzei^iriand op de Zael;, ou bien Hagcs 
comitis apud Joannem Elzeiwum i658; et sur 
un catalogue imprimé à La Haye en i663 , par 
Adrien Vlacq, on voit que le libraire Jacques, 
à Borreveld, étoit chargé de la vente librorum, 
quorum auctio habebitur in officinâ Elzeçirianâ. 
Il paroît donc que Jean avoit une boutique , et 
peut-être même une presse à La Haye, où ses 
héritiers continuèrent le commercé de livres ,. 
mais ^ans y faire imprimer , ce ' qui peut être 
cause que ce catalogue fut imprimé par Vlâcq. 

io^. La veuve et les héritiers de Jean. 

Outré la Somme de Théologie de Cocceius , im- 
primée en 1662 , noiis trouvons encore le Ratio 
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^tattis barharonim d'Etelmfeld de 1668', et même 
le catalogue de la bibliothèque de Leyde de i674r 
imprimés : Lugd. Bai. apud Viduam et Hœredes 
Joh. Elzeçirii Acad. Tjpog, Au mois de mars de 
cette même année 1674, Graev^ius , qui étoit à 
Utrecht , prie Heinsius , qui étoit à La Haye , de 
remettre des exemplaires du Suétone aux héri-^ 
tiers des Elzéyirs y heredibus Elze^^ifianis , ce 
qfii ne peut regarder que Les Elzévirs de Leyde , 
c'est-à-dire les héritiers de Jean, et en effet 
Heinsius écrit, le 8 mars 1674 j à Graevius de 
lui envoyer directement le Suétone que Ton doit 
rendre à la veuve de Jean Ëlzévir, laquelle s'é« 
toit plaint que cette édition de Suétone lui avoît 
été enlevée par la faute d'Heinsius. En rendant 
le Suétone à cette veuve , il espère qu'il en ob* 
tiendra l'Arnobe. Le 21 avril, il marque qu'il 
lui a. remis le premier de ces livres*. 

On ignore l'année de la mort d'Eva van Al- 
phen , veuve de Jean^ L'expression Hœredes Joh^ 
Elzei^irii feroit croire mal à propos qu'il s'agit 
ici de collatéraux, et que Jean ne laissa point 
d'enfans^ Nous avons vu cependant qu'il en eut 
deux , et si on n'a point mis sur les livres dont 
nous venons de parler apudfiliosJohannis^ etc. , 
c'est apparemment que Daniel et Abraham , mir 
neurs à la mort de leur père, ne continuèrent 
point sa profession. Le premier mourut le^ 26 
février 1688 , avec le titre de vice-amiral. Johan , 
Daniel et Jacob , ses fils , moururent jeunes , et 
il ne laissa qu'une fiUe nommée Amarantha.Ca- 
tharina^ qui fut mariée deux fois^ et qui mou- 
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rut sans enfans le i8 septembre 1703. On a cr» 
que. ce Daniel, vice - amiral , avoit été d'abord 
imprimeur ; mais on l'a confondu avec le Daniel 
d'Amsterdam , et il est à présumer qu'il ne s'oc- 
cupa jamais du commerce de la librairie , que 
sa mère continua quelque temps. Abraham , frère 
de Daniel , et échevin de Leyde , paroît aussi 
avoir renoncé à Timprimerie ; et il est à croire 
que la veuve et les enfans vendirent leur impfi- 
mérle aux Ëlzévirs d'Amsterdam , qui y sur quel^ 
ques ouvrages , paroissent comme ayant imprimé 
& Leyde^ Abraham épousa Maria Yermeulen ^ 
dont il n'eut qu une fille ^ qui mourut le xy mars 
1738 sans laisser d' enfans» 

n^ Pierre I^ d'Utrecht. 

r 

L'ouvrage de Benjamin Priolo , de rébus Gaï^ 
licis y est imprimé Uttrajecti apiid Petrutn Elze-^ 
virium 1669 , comme on le voit au titre imprimé ;: 
car , au titre planche , on ne trouve que : Mx 
officine Rlzemrianà. L'année suivante , Pierre 
donne aussi trois autres ouvrages , et nous ne le 
voyons plus reparoître les années suivantes. Ce 
silence est suppléé par les lettres de quelques sa- 
vans , qui nous donnent du moins quelques dé^ 
tails sur ce Pierre EUévir. Il étoit jfils de Pieter 
Elzevlr et d' Anftetje Dirk Justyn , petit-fils d' Ar- 
jjout et de Jacomina Dubois , et arrière-petit-^ 
fils de Matthieu, fils d^ Louis \?^. Pieter ou Pierre 
J^,. d'Utrecht , naquit en mars 1643. H épousa 
3^0^ AletUa van Benthen ,, dont il n'eut que deux. 
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filles ; 2«. Sophie Luchtenburgh , dant il eut dea» 
£ls 9 Jonathan et Pieter , qui moururent sans al- 
liance , çt deux filles. Il étoit 'conseiller à Utrecht. 
Au mois de mars 1669, Graevius écrit à Hein- 
eius qu'il a trouvé à Utrecht, où il demeure ^ 
un imprimeur qui consent à, se charger des <!eu- 
yres posthumes du savant Meursius : « Is est Pe- 
irus EheviriuSy mwebitprœia y dès qu!ilauru reçu 
les manuscrits. » Ceci prouve que Pierre n'étoit 
pas un simple libraire comme on Ta conjecturé^ 
mais qu'il étoit aussi imprimeur. L'édition traîna 
en longueur sans qu'il y eût de la faute de Pierre» 
Louis Xiy s'empara de presque toutes les villes 
de la Hollande , et entre autres d'Utrecht , en 
1672. Les vainqueurs^ comme on le voit par plu- 
sieurs lettres de Grœvius ^ se conduisirent, dans 
les villes avec modération, mais les campagnes 
furent ravagées, et les manufactures détruites ou 
hors d'état d'être mises en exercice de long-4»mps* 
Un des ouvrages de Meursius étoit déjà imprimé; 
mais au milieu du trouble et des armes , on avoit 
peine à en rassembler les feuilles éparses de tout 
cdté. Pierre fit sans doute des pertes considéra^ 
blés par un suite de ce malheureux événement 
que l'histoire ne nous représente cependant qu'a«> 
vec un éclat et une pompe qui nous éblouit et 
nous empêche d'en apercevoir toute l'horreur. 
GrâBvius , au mois d'octobre 1674 9 annonce à 
Heinsius que l'infoituné Pierre Ëlzévir alloit être 
obligé de vendre tous ses livres et toutes ses ta«> 
blettes. Par une autre lettre, il paroit que la 
yente s'étoît faite, et qu'elle produisoit très^pe» 
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de chose , parce que Targent ëtôît fort rare. Je 
crois cependant que Pierre ne fit pas une vente 
générale, ou quMl remonta depuis sa boutique 
et rétablit ses presses. On le voit en ce qu'au 
mois de juin iÇyS , Heinsius écrit à Grœvius 
qu'il a vu Pierre Elzévir , et que celui-ci se plaint 
de ce que Graevius ne lui a pas encore 'envoyé 
la préface des antiquités de Meursius. Il s'agis- 
soit des Cretensia , ce qui fait dire ( lettre dfu 
mois de juillet ) à Heinsius , mécontent sans doute 
des délais de Pierre , que cet imprimeur est plus 
Cretois que les Cretois même. Pierre avoit été 
fait conseiller d'Utrecht dès 1667. Cette même 
année , au mois de décembre , Graevius écrit : 
Petrus Elzevtrius albo senaeorum est adscripius ; 
et peut-être cette dignité fut-elle cause qu'il fût 
un peu plus maltraité que les autres à la prise 
d'Utrecht : Pericîitatur magnitudo principum' y 
minuta plebs facili prœsidio latet , comme le dit 
Phèdre. 

Pierre étoît parent des Elzévirs d'Amsterdam. 
Sept jours après la mort de Daniel Elzévir ( eu 
-1680 ), la veuve de celui-ci envoya un de ses 
fils à Utrecht pour recueillir la succession de la 
•âoeur de Daniel y qui étoit morte six mois aupa- 
ravant sans laisser d'enfans. Pierre, qui s'étoit 
déjà emparé de la succession , quasi ista hereditas 
sibi soli euenissety reçut très -«^mal le fils de Da-^ 
niel , et le maltraita tellement y que ce jeune 
Jiomme fut forcé de partir d'Utrecht le même 
jour» qu'il y étoit arrivé, le 2,0 octobre 1680,, 
;et de iS*en r^ourner à Amsterdam pour s'ea 
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Jilamdre à sa mère et pour prendre avec elle les. * 
voies nécessaires pour faire valoir leur droit. 

Voilà ce que Qrsevius écrivoit à Heinsius au 
moment même où le fils de Daniel se rembar- 
quoit précipitamment. Nous ignorons la décision 
de ce procès, et nous ne trouvons plus aucun 
renseignement sur ce Pierre Elzévir. 

12^ Louis IL 

Louis II étoît fils d'Isaac et de Jacomina Van 
Svieten. Le 9 novembre iGSg j il épousa à Ro- 
terdam Adriana Bosman , fille d*un bourgue- 
mestre de Roterdam , dont il eut un fils nommé 
Louis et une fille nommée Barbera. Il avoit été 
capitaine de vaisseau. Meursius écrit , du ^5 sep-^ 
tembre iGSg , que Louis se propose d'établir sous 
peu de mois une imprimerie à Amsterdam ; mais 
je ne crois pas, dit-il, qu'il soit assez riche pour 
exécuter une pareille entreprise, à moins que 
ses oncles de Leyde , Patrueles Leydenses , ne . 
viennent à son secours. Par ces oncles, il en- 
tend Bonaventure et Abraham , frères d'Isaac. 
Ce projet étoit même de plus ancienne date , et 
le même Meursius , dans une lettre du 12 octobre 
1637 , marque à Vossius , qui demeuroit à Ams- 
terdam , qu'il a appris avec plaisir , de Louis El- 
zévir lui-même, que eielui-ci se proposoitde s'é- 
' tablir à Amsterdam. Le Baudii amores porte : 
Amscelodami apud Ludovicum Elzêuirium i638 ; 
mais sur la plupart des exemplaires on lit : Lugd. 
Bat. apud Franciscos Hegerum et Hackium. Le 
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nom du véritable imprimeur se trouve à là fin > 
Lugd. Bat. tj'pis Georgii Abrahûmi F'ander" 
marse i638 ; et il paroit que l'impression se fit 
seulement aux frais de Louis , d*Hegerus et d'Hac- 
kius. J'en diroîs autant du fipeculum iragicum de 
Dickensbn Lugd. Bat, apud Ludov. Elzev. 1640, 
d'autant plus que cette édition est détestable. L'im- 
primerie d'Amsterdam ne prend consistance qu'en 
1640 , et cette année Louis donna dans cette ville 
l'ouvrage de De Forbes sur l'Apocalypse. Il tra- 
vailla seul les années Vivantes jusqu'en i655^ 
que Daniel vint se joindre à lui. Crevenna se 
trompe en fixant le commencement de cette as- 
sociation en 1660. Les registres placent la mort 
de Louis le 21 juillet 1662. Il seroit difficile d'en 
fixer la date , si on ne consultoit que les adresses 
qu'on trouve à la tête de plusieurs ouvrages. Le 
Tite-Live, tfariorum, porte au premier volume 
la date de i665, au second 1664 9 et tous deux 
apud Ludo^^icum Elzeçirium. Le troisième , sous 
la date de 16649 ne porte que apud Danielem. 
Quelques ouvrages imprimés en 1664 portent 
aussi le nom de Louis , qu'on ne trouve plus y 
du nK)ins sur les frontispices imprimés, passé 
i665. Crevenna., il est vrai , ne fait mourir Louis 
qu'en 1669, et voici, je pense, ce qui l'a in- 
duit en erreur. Le Justin variorum fut donné ea 
1659 , par Louis et Daniel. Une seconde édition 
de 1669 ,''calquée sur cette première, porte aussi 
au frontispice les noms des deux associés. Ce 
frontispice est gravé , et sans doute on a fait ser- 
vir la même planche ^ à la date près , 'qui aura 



\ 
1 



(45) 

iétë rafraîchie , et où Ton aura changé i65g en 
i.66g. Cette manipulation , très-aisée à concevoir 
par ceux qui sont au fait de la gravure en cuivre , 
{)eut seule expliquer les difficultés que présentent 
les changemens de date ou d'adresse y soit de noms 
<de villes, soit de noms d'imprimeurs , .que Ton 
aperçoit sur les frontispices de plusieurs ouvrages 
des Ëlzévirs et autres imprimeurs. On a même 
60u!Vent abusé de cette facilité qu'oflrent les plan» 
ches de cuivre pour changer les jdates et les noms 
et pour donner une ancienne édition pour une 
production nouvelle. Il n'en est pas de même des 
iVontispices imprimés ; il faut les refaire entière- 
ment et les remettre comme en carton ou feuillet 
collé , à moins que , par un artifice encore plus 
grossier , on ne se borne à couvrir la vraie date 
par une bande de papier que l'on colle dessus ^ 
et sur laquelle on a imprimé la nouvelle adresse. 
La gravure en bois ne se préteroit pas non plus 
à la première de ces impostures. 

i3^ Daniel. 

Daniel y fils de Bonaventure EIzévir et de Sara y 
fille de Daniel Van Ceulen , fut baptisé le â6 no- 
vembre 1617. U eut pour parain Daniel Hein^^ 
sius , et pour maraine Marcine , iPemme de Meup- 
sius. Il épousa Anna Baerningh ^ dont il eut six 
filles et deux fils, Louis et Daniel. La plupart 
de ses enfans moururent jeunes , et Heinsius le 
fils ( Nicolas) écrit, en décembre 1676 , à Grae- 
vins pour refuser d'être le parain de son treizième 
^*ant« l'ai , dit«il ^ très-mauyaise main pour cela j^ 
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témoins vos enfans et ceux d'Elzévîr que )*aî te^ 
nus , et qui sont tous morts. Nous avons, déjà 
parlé de Daniel et du voyage qu'il fit à Paris 
dans sa jeunesse ^ comme aussi de son associa- 
tion avec Jean , son cousin. Quelques difficultés 
qu'il eût avec ce premier associé^ ou d'autres 
raisons que nous ignorons , l'engagèrent à quitter 
Leyde et à venir à Amsterdam se joindre à Louis.^ 
Il y passa en 1.655. Son second associé mo&rut 
en i66a, et Daniel se vit chargé seul de tout le 
travail. Les temps n'étoient plus si favorables , 
et si , dans les commencemens , il avoit eu lieu 
de se promettre les plus heureux succès , dans 
la suite les guerres qui ravagèrent la Hollande , 
les malheurs de toute espace et les fléaux de tout 
genre qui vinrent accabler sa malheureuse pa- 
trie, lui firent bientôt perdre courage. En 1678, 
il se plaignoit de ce que la misère du temps et 
la rareté du papier ne lui permettoient pas de 
se charger de quelques ouvrages très-importans. 
Cependant tout le monde s'adressoit à lui comme 
à un imprimeur Maforum Géntium , pour me 
.servir de l'expression de Munckerus, lettre du 
mois de juin 1678 ; et il étoit vraiment affligé 
de ne pouvoir répondre à la confiance des sa- 
vans et à l'attente du public. Il auroit bien voulu 
surtout compléter le Cicéron varioruTn, dont il 
avoit donné les épîtres familières dès 1677. ^^^ 
iàcheuses circonstances ou l'on se trouvoit l'em- 
pqchèrent de mettre la dernière main à cette 
grande entreprise. Il ne négligeoit cependant rien 
j)Our se procurer des pays étrangers ce qu'il m» 
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pouvoît trouver alors dans son propre pays. U 
alla en Àngletert-e en 1674 > en 1678 et en 1679; 
en France en 1662^ 1669, 1679, ^^ sans doute 
à'd'autres époques. En i65o, il étoit en Dane- 
marck au mois de novembre , et il fit plusieurs 
voyages dan3 ce royaume , où les Elzévirs, par 
une suite des services rendus k cette couronne 
pan»Lopez de Haro , jouissoient du privilège très- 
rarement accordé de rexpottation des cuirs. 

£iP juillet i65i, Graswinckelius ayant com- 
posé un livre dans lequel il prenoit la défense 
des rois et de Viniortuné Charles J**". , Louis se 
disposoit à Timprimer , lorsque Tauteur reçut 
une défense de rien imprimer contre le livre de 
Milton. Cette défense venoit des Etats de Hol- 
lande ( autoritate puhlicd ) ^ qui craignoient, ainsi 
que le reste de l'Europe et la France même ^ jus- 
qu'à l'ombrp de Q|^wel. Ce qui doit paroitre 
tétonnant, c'est qu^i'ouvrage de Milton venoit 
d'être imprimé . par Louis , qui n'y avoit pas mis 
son nom, et ^ qu'en même temps, l'ouvrage de 
Saumaise, Defensio Regia , 1649 ' ^^^^^ ^^^^ i^^i^ ? 
étoit sorti des presses des Elzévirs de Leyde. HeiD- 
sius écrit , au mois de juin , à Y ossius tout ce qui 
venoit de se passer au sujet du livre de Graswin- 
keliuSy et il ajoute que Milton n'est pas , comme 
on le croit , un homme de néant , et qui n'auroit 
eu d'autre mérite. que sa science et l'avantage d'être 
soutenu par la faction populaire ; mais que Louis 
EIzévir l'a assuré que Milton étoit un homme 
d*une naissance assez distinguée , riche et vivant 
à la campagne y loin des affaires publiques. ^ ^ y 
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Daniel ne nëgligeoit rien de tout ôe qui |>0U'* 
voit contribuer à relever son Tniprimerie et à 
étendre son commeroe. On sait qu'il avoit pour 
correcteur de cette même imprimerie Zetterus/ 
dont Carpzovius fait le plus grand éloge dans 
une lettre à Heinsius , ou il en parle , non-seu-^ 
lement comme d'un savant, mais comme d*un 
excellent homme , de Tamitié duquel il psAx>ît 
s'honorer. Vers la fin de 1 65g, Daniel, encore 
associé de Louis , s'adressa à Heinsius pour avoir 
des informations sur Cunon, qui se propo-» 
soit pour étfè le correspondant des Elzévirs en 
Danemarck. Heinsius en écrivit à Schefferus, 
qui demeuroit à Upsal , ainsi que Curion. Scheft 
férus fit réponse qu'il connoissoit Curion depuis 
i3 ans; que c'étoit un homme intelligent et qui 
avoit beaucoup de conduite ; que l'Université d'Up- 
sal lui avoit confié le soin d^a bibliothèque et dé 
son imprimerie; et qu'enfin le roi lui avoit ac- 
cordé de grands privilèges. En conséquence, les 
Elzévirs accordèrent toute leur <!:onfiance à cet 
honnête homme , qui en jouissoit encore en 1667. 
Le 22 juillet 1662 , Corvinus , qui a tant fait im- 
primer de livrea chez les Elzévirs , leur envoie 
son ouvrage sur le digeste , dorft l'Empereur Léo- 
pold lui a accordé le privilège le i3 mars de la 
xnème année. Louis et Daniel n'avoient pas be- 
soin de ce privilège ; mais l'ouvrage n'auroit paà 
pu , sans cette sauve-garde , se débiter dans l'Em- 
pire. Heinsius fut plus content des Elzévirs d'Ams- 
terdam qu'il ne l'avoît été de ceux de Léyde ; et 
en 1662 il écrit jà un jésuite d'Anvers qu'il a plu- 
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tieiirs preuves de la bonne foî et de l'exactitude 
des Ëlzévirs : Multis argumeniis Elzeviriorutn 
fides ac sédulitas mihi perspecta est. Thomas 
Joly , libraire de Paris , étoit le correspondapt de 
Daniel 9 et il Tétoit encore en 1672. Kœnig, li- 
braire d'Hambourg, Tétoît pour l'Allemagne en 
î666, et Daniel avoit d'autres correspondans à 
Londres , à Venise , à Rome et à Upsal, comme 
nous Tenons de le voir. 

En 1671 , Daniel eut un procès avec Scheffer , 
et voici à quelle occasion. En 1669, ^ fameux 
antiquaire fit imprimer à Upsal , ebez Curion , 
quatre livres de Militid veterum Nauali , in-4<». ^ 
qu'il dédia à la reine Christine. Cette impression 
se fit aux frais de Janson. Quelques années après , 
en 1668 , Scheffer retoucha ce traité , le corrigea , 
Tàugmenta, et en fit comme un ouvrage nou- 
veau. Il en fit proposer le manuscrit à Daniel El- 
zévir par Heinsius , en lui disant que ce libraire 
trouveroit avec lui toutes sortes de facilités^ et 
qu'il en passeroit par toutes les conditions qui 
seroient exigées de lui , pourvu qu'elles ne fus- 
sent pas impraticables ; seulement le libraire se- 
roit obligé de faire faire de nouvelles planches ; 
que , pour lui Schetferus, il ne demandoit qu'un 
petit nombre d'exemplaires pour toute récom- 
pense de son travail. Plusieurs voyages et d'au- 
. très affaires de Daniel retardèrent l'impression. 
Scheffer crut y- voir de la mauvaise foi de la part 
de cet imprimeur, d'autant plus que celui-ci lui 
dit au bout de deux ans qu'il lui restoit encore 
quelques exemplaires de la première édition, ce II 
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auroît dû > dît Sphefferus ,' me étonner cette rai- 
son plutôt; pourquoi ne nr^en a-t-il point parlé 
lorsqu'il s'est chargé de la seconde édition? D'ail- 
leurs, s'il ne reste qu'un si petit nombre d'exetn- 
plaires des i,5oo que Janson a fait tirer , là perte 
ne sera pas bien grande* » Mais- c'étoit une- dé*^ 
faite honnête de la part de Daniel , que Meibo- 
mius avoit assuré qu'il alloit donner un ouvjage 
où celui de Scheffer seroit parfaitement réfuté^ 
Scheffer , de mauvaise humeur, chercha alors iin 
autre imprimeur , et fit ses conditions avec Waesn 
berge d'Amsj:erdam , à qui Daniel promit de re- 
mettre fidellemént les dix planches déjà gravées, 
et de les céder au prix qu'elles lui avoient coûté. 
Cette édition n'eut point lievi, et çn 1671, NL- 
i5olas Witsenius , consul d'Amsterdam , donna 
un ouvrage de ArchUecturâ nai^ali novantiquà. 
Comme iltraitoit la même matière que Scheffer, 
il avoit puisé dans les mêmes sources, et il s'é-: 
toit souvent rencontré avec lui. Scheffer l'accusa* 
de plagiat , et il accusa aussi Elzévir d'infidélité; 
Ce qui parôissoit même donner quelque vraisem-; 
blance à cette double accusation , c'est que Da^ 
niel avoit gardé long-temps le manuscrit de Schef- 
fer. Morrhofius.et Jean MoUer consignèrent les, 
t>laintes de Scheffer dans leurs ouvrages ; n;ais 
MoUer ayant été mieux instruit depuis , se ré- 
tracta, et rendit à Witsenius et à Daniel Elzévir 
te justice 'qui leur étpit due. On trouve , à la tête, 
de la bibliothèque de Fabricius , une lettre de 
MoUér qui reriferme une partie de ces déjt^ils ,. 
qu'il tendit de Wçtstein \ célèbre imprime^» 

d'Amsterdam , 



(49) 

d'Amsterdam, <pii ^it alors Domesncas Da^ 
nieliSf ce qui ne signifie que son commensal ou 
son apprenti. Pendant tout le temps que le ma» 
jduscrirde Scheffer demenva entre les mains de 
Daniel y Witsenius étoit à la Cour de Russie par 
ordre des États , et ce savant homme, eonna 
d'ailleurs par son mérite et son exacte probité , 
assura qu'il n'avoit eu aucune connoissance de 
rôuvrage de Scheffer , «oit imprimé , soit ma*- 
nuscrit* Mats , encore une fois , il n'est pas sur* 
prenant qu'ils se fussent rencontrés ; et ce qui 
seroit une preuve complète de f^agia^t dans de's 
ouvrages de génie et d'imagination, n'est, à l'é^ 
gard des ouvrages d'érudition , qu'un indice de 
recherches semblables £aitet dans les mêmes 
sources. 

Ménage, dans l'édition de ae$ poésies donnée 
en i663 ^ par Daniel, fait un très-grand éloge de 
cet imprimeur, dans une pièce qui se trouve page 

« 

At, 6 dalca decus meum , Elzeviriy 
PrflBstantissime quot fuere, quot synt 
Typorum pater elegantiarum 



Sic decus Elzevirianum 

Doetorum voIitaDs per ôra Tatum 
Terras impleat ^ impleatque coelum , 
TTurBebos shntil atque VascosaDos, 
£t rmcas Stephanos, Manutîosque. 



On ne regarderai, u Pon veut, cette pièce de 
Y^rs, et la lettre de Balzac que nous avons rap.' 

4 
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ponèe^ que comme un compliment de là part 
de Mendge et de Balzac, dont l'amour -propre 
ilatté par d'aussi jolies éditions de leurs ouvragés, 
exigeoit au moins en paiement quelque tribut 
d*éloges. L'autorité de Ménage, en supposant 
-même qu'il parlât ici sérieusement, n'est pas 
suffisante pour que son dernier vers- termine les 
disputes qui pourroient s'élever sur le mérite des 
Ëtiennes et sur celui des Aides. Nous avons parlé 
de celui des Elzévirs dans le premier paragraphe 
de ce^ introduction , où nous avons aussi exa- 
miné si les citractères qu'ils ont employé sont 
ceux de Garamond, comme l'assure M. Didot, 
ou si ce sont les caractères des Sanlecques, comme 
on le prétend dans Jes Epreuves des caractères du 
fonds des Sanlecques, Paris, lySy. 
. La marque de Daniel et de son associé, étoit 
l'olivier avec Minerve qui tient d*une mai^ son 
bouclier , et de l'autre , le ruban oi!l est la devise : 
JVe extra oleasj que nous avons eitpliquée , et que 
les Etiennes remplaçoient quelquefois par celle- 
ci : Noli aUum sapere. Dans le symbole des Elzé- 
virs , la chouette est au-dessous de la devise , et 
cet oiseau consacré à la déesse qui préside aux 
sciences , annonèe encore des travaux faits dans 
le silence du cabinet, et que la nuit même in- 
terrompt à peine. 

Vers la fia de i6j5 , Daniel acheta des héritiers 
de Vossius les manuscrits de ce grand homme , 
et se proposa , de concert avec Isaac Vossius son 
fils , de les donner au public. Les temps étoient 
néanmoins bien malheureux ; et Cuper marque 
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à Heinsius , au mois de norembce de ta même 
année ^ que tx>us les iioiprimenrs de Leyde et 
d'Amsterdam se plaîgnoient de la rareté du pa- 
pier et dé Textréme misère qui régnoitf partout. 
Ces malheurs furent sans doute cause que Daniel 
n'imprima qu'un petit nombre d'ouvrages depuis 
167» Jusqu'à sa mort. A l'exception de l'année 
1Q78, où- il imprima un assez grand nombre de 
livres italiens , il ne sortit y les autres années ^ que 
trois ou quatre ouvrages de ses presses. 

Outre la misère qui étoit extrême dan» toute 
la Hollande ^ les maladies et surtout les fièvres 
commençoient à faire des ravages dans la ville 
d'Amsterdam. Yetstein , le père , fut emporté au 
mois de septembre 167g. L'année suivante, Da- 
niel Elzévir en fut attaqué, et le 12 octobre 1680, 
Graevius écrit à Heinsius : <* Daniel Elzévir est 
malade de la fièvre , avec cinq personnes de sa 
maison. » Ces fièvres très-aiguës et très-dange- 
reuses emportoient tous les jours quarante on. 
cinquante personnes dans la seule ville d'Amstei^ 
dam. Daniel y succomba au bout de quelques 
}Ours : a Nous venons de recevoir aujourd'hui la 
triste nouvelle de la mort de notre ami commun, 
Daniel Elzévir, que nous avons perdu hier à 
midi. » C'est ce qu'écrivoit Grasvius à Heinsius 
le 14 de septembre, et il ajoute : ce La république 
des lettres fait une grande perte ; mais sa famille, 
dont une grande partie est aussi malade , en fait 
une bien plus ^ande. » Ces fièvres régnoient aussi 
à la Haye et dans une grande partie dda Hol- 
lande, La femme de Daniel en étoit attaquée, et 



Heinsius lili-méïne étoit maUde. Daniel Elzévif 
mourut donc la i3 eieptembte 1680; il laissoitdea 
enfans, inai3 il ne pacoît point qu'ils aient été 
imprimeurs*^ et Oaniet passe avec raison pour 
le dernier de sa famille qui ait eiercé, cet art. 
i On ne pouvoit refuser à Daniel k plus graude 
ijatelligence et If plus grand soin dans ce qui re» 
gardpit rimprimerie et le commerce des livres ; 
cependant sa succession se trouva très*-ëmbrouiI<*> 
lée à sai mort. Ce que nous avons dit suffît pour 
{trouver que ce fut moins sa &Ute qitô celle des 
temps : u Les- affaires des héritiers paroissent 
très-embarrassées^ M écrivoiit Grasyius, le 14 fé- 
vrier 168 1. Il ajoute qii*il revient, d'u&e campa*» 
gue que les Ël^évirs ayoient dans les environs 
d'Amsterdam , et. où toute la famille alloit passer 
le dimanche. Cette ngiaison de campagne se ven^ 
doijc alors ; et quoique Louis Elsévir y eût fauil: 
des embellissemens et de la dëpeniSô pour plus 
de 25>ooo iloriiatô , elle 'fut adjugée à Wolzogen 
.pour 7,OQo florins : « On vendra aussi tous les au«> 
très biens de caizipa^e des Ëleévirs^ ajoute Qi»- 
vius. Je crains bien^ écri voit-il encore^ en fé* 
vrier &681* , qUa Daniel n'emporte avec lui toute 
la gloire des Ëlsévirs y qu'on a vu fleurir pendant 
tant d'années, pat un si grand nombre de belles 
éditions qu'ils- ont donné, m II j||>prend à Hein« 
.sius qu'on vient d'imprimer un ca^ôgue de livres 
qui dévoient èltUQ vendus à La Haye ; et qu^à la 
première inspection,, il a reconnu que o'étoient des 
livres des Ëlsévi^rs, ce qui lui a^é confirmé de^^ 
puis. C'est eji^ore? une preuve que Daniel avoit 



Ses bouliquë» dans pluMeur» ville» , à Leyde , à 
Xia Haye, etc. Le 14 ^vril x68i , Gra^vius marque 
que les cucatjeurs nommés à U succession de Dfr- 
siiel y n'ont accepté que sous bénéfice d'iUVed* 
taire : vt C^ éyénement^ ajoûte-«-^il , désole tous 
les imprimeurs ^ qui craignent de perdre tout 
kur crédit , après ce qui vient d'arriver i Da-» 
niei , €fui hujus corporh princeps erai , ce qui 
£Éft, dit4l, qu'ils ne veulent [dus faire d'entre- 
prises considérables ^ d'ailleurs ils rassemblent 
leurs fonds de tous côtés y et les mettent en r^ 
serve pou.r la vente d'Elzévîr ,^i^ çuéLit^iis, 
Senecis, Tachisy Justînis Tidltiisçue ejus insiy 
Âiantur» » Enfin ^ la vente se fit vers le toois de 
juillet. On craignoit que la rareté de Vargent n'y 
tît tort; cependant les livres des Elzévirs, du 
^noins ceux qu'ils avoient imprimés, se vendirent 
340,000 francs. C^est ce que nous apprend Gras^ 
/Wus^ dans une lettre à Heinsius , du 3 août 1681 : 
«c Jjes livres imprimés par Eliévir ont été vendus 
très-^cher s : on en a retiré 1:20,000 fiorins. Van 
Syl a aohetié votre Ovide ^t mon Hésiode, filaew, 
.Wetstein <|t leurs associés ont acheté le Cicéroo.. 
Je ne cannois pas les antres acquéreurs» » 

Heinsius mourut peu de temps après cef^ 
vente. Il ne travailla, pour ainsi dire, pendant 
toute sa vie y que pour les presses des ElEévirs; 
^t la gloire de œs imjH'imeurs étant comme éclip- 
sée à la mort de Daniel , Nicolas Heinsius me sur- 
vécut pas long-^emps à sou ami , dont la perte lui 
fut très-sensible. Grœvius lui écrivoit encore le 3^ 
septembre^ .et Burman, le père ^ croit qu'il y a, 
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tine erreur dans U dftte d'une lettre de Grftvlus t 
Heinstus , du 1 8 décembre , puisque Heinsius , dit- 
il, étoit mort depuis quelque temps. » Et, en effet, 
Pierre Burman II assure qu'Heinsius mourut le 
7 octobre i68i^ à 6i ans. La. vente de ses livres 
ne se fit néanmoins que le i5 mars i68^ , et elle 
se fit à La Haye. Son catalogue est curieux et 
recherché par les amateurs des éditions données 
par les Ëlzévirs, dont on trouve un très-grâPhd 
nombre dans ce catalogue qu'ils n'ont cependant 
pas imprimé* 

i^,rjjaçeuve de DanîeL 

Le Corpus juris chilisy m-8<>. deiSSi^ fut donné 
Auutelodami , apud viduam Danielis Elzei^irii. 
Cette veuve donna aussi , la même anhée , un 
ouvrage du P. M alebranche , intitulé : Eclair- 
-ejssementy etc., et il est à présumer que ce fut 
elle qui donna le Catalogus librorum qui in 
bibliopolio Danielis Elzevirii vénales extantj et 
quorum auctia habebitur in œdlbus dejuhcd» 
\Amst, i^Si. Jean Blaew fut associé de cette 
veuve pour l'impression du Corpus juris. Nous 
démontrons dans un autre paragraphe que toutes 
les Bibles et autres belles éditions qui ont été 
.publiées sous le nom de Cologne , ne sont pas des 
Elïévirs, comme on l'a prétendu; mais qu'elles 
furent données à Amsterdam , par les Janson- 
Blaew ( ou Cœsius ). 

iB". Héritiers de DanîeL 
Sur l'ouvrage d' Amélot de laHoussaye : Tibère f 
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Useoufs pùIiiiéfUe sur Tache, etc. , m-40. y 16S2 , 
4Dn lit : Amsterdam , chez les héritiers de Daniel 
Elzévir. Par ces héritiers, en supposant que sa 
veuve Anna Baerningh ne fût pas morte à cette 
époque, on ne doit entendre que ses deux fils, 
Louis et Daniel. 

i6*. Les frères Elzéçirs. Fausse adresse. 

Xa Politique ^ ou Histoire abrégée de Gidl" 
laume III de Nassau ^ est imprimée à Amster^ 
Jlam y chez les frères ElzévirSf 1695. Il existoit 
alors plusieurs branches de cette famille. Il est 
difficile de spécifier dans laquelle de ces bran- 
ches l'art de l'imprimerie s'étoit conservé. On 
doit même supposer que cette famille se retran- 
cha uniquement dans le commerce de la librai- 
rie ; autrement , il existeroit d'autres ouvrages 
qui seroient sortis de ses presses. On pourroit 
dire la même chose de Pierre II et d'Abraham II. 
Ajoutons que cette histoire de Guillaume III est 
si mal imprimée, que je ne crois pas qu'aucune 
branche des Elzévirs eût voulu se déshonorer par 
une production aussi médiocre^ Je soupçonne 
donc que c'est un faux titre. 

17^. Pierre IL 

Les Mélanges de Colomiès y in- 12, sont im- 
primés à Utrecht^ chez Pierre Elzéi^iry en 1692^ 
selon le catalogue de la bibliothèque du roi. J'a- 
vois soupçonné d'abord que c'étoit une fausse 
indication ; mais j'ai yu l'ouvrage , et je remar- 
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queraî seulenveiit qu'il est difficile de croire qaë 
ce Pierre Elzévir, qui paroit ea 169a, soit l» 
SBéme qu'on a ru nommé magistrat à UtreclM: 
en 1667 y et qui n'imprime plus rien depuis 1670. 
Je crois donc qu'il s'agit 1 plutôt de Pieter, frère 
de Jonathan , tous deux fils de oe Pierre L 

jibTdhum II* 

Un Discoidrs laUn de Spanhdm est impiimé 
à Leyde^ chez Abraham Etzéwr, et depuis cette 
année jusqu'en 170a ^ je vols paroître diftérens 
ouvrages ches^ce même Abraham y et toujours k 
I^yde; ce qui prouve qu'une branché des Elz4- 
virs avoit continué de demeurer à Leyde, ou j 
était retournée. En 1700^ il existoit au moins 
quatre Abraham Eizévirs. L^in d'eux demeuroit 
en effet à Leyde , oà il étoit conseiller et échevîn. 
Il étoit fils de Jean et d'Eva van Alphen , et frère 
de Daniel, vice^aniiral de Hollande. Il y a quelque 
vraisemblance que les éditions dont nous venons 
de parler, furent imprimées par lui , ou du moins 
à ses frais y s'il n' étoit que libraire ^ comme je le 
erois» 

19*^. I^aac IL Faux Elzévir. 

Les derniers Discours de M. Morus ( ministre 
protestant ) portent sur quelques exemplaires î A 
Amsterdam y 16809 chez Isaac EUévir, in-8<)* 
Ce n'est qu'une brochure très-mal imprimée et 
sur un papif^r détestable* L'édition paroît de Ge**^ 
nève ou de Charenton^ U y avoit néanmoins ; en 
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368o, plusieurs petks-fils du premier Isaac et 
d'Abraham , qui portoient le nom d'Isaac , lequel 
s'est conservé jusqu'à ce )our parmi leurs des- 
cendons; mais ce seroitlettr faire iirjureqnede 
leur attribuer cette production. 

2xf, et 21®. Gabriel et Louis* Faux ËLzévirs. 

On peut dire la même chose d'une édition en- 
core plus pitoyable des Mémoires de la JRoche^ 
^frueauU, dont l'adresse est i A Ankstméamy chez 
Louis et Gabriel Elzés^irs, sur rin^primé, i665y 
în-i^* Il n'y a jamak eu personne dan« la famille 
des Ekévirs qui ait porté le nom de Gabriel; et, 
' outre que Louis , associé de Damel , étok mort 
avant i665 , on peut dire que cet imprimeur au- 
roit rougi de voir» son nom à une impression 
qui figureroit tout au plus dans la Bibliothèque 
bleue. 



Nous n'avons pas dessefn de donner l'arbre gé* 
néalogique eomplet des Elzévirsi cependant nous 
croyons faire plaisir au lecteur en terminant ce 
paragraphe par un extrait de leur généalogie , et 
par la liste des personnes de la famille des £Izé- 
virsqui existent encore aujourd'hui (vers 1798, 
temps auquel cette notice a été commencée ). 
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Ta B LEAv des E l zÉ n rs, 

împrhmsurs'lihr. à Leyde , La Haye, Vtrecht et 

Amsterdam^ de i^^t^à 1681. 

Louis I, Eizcria* marié vers i564> 
" paroît sur VEutrope de iSç:^» et sur ^ 
SatyruB dute en 1617 % à Leyde. 



1**. Matthys ou Matthias, né en i565, paroît sur le 
Stevin de 1618, é^reoBonaventure; marié en 169 ]i ; 
XQort le 6 décenibre i64o, à Leyde» 



1^ 



Tsaacy ma- 
rié en 1616, 
imprime de- 
puis 1617JUS- 
qu'en i6a6, à 
Leyde. 



ZdOuis II, ma- 
rié en 1639 5 
s'élablit à 
Amster. ver» 
i64o ; meurt 
en 1662. 



a**. Amoût. 



Pierre /. 



3*** Ahraham, 
né 1693; ma- 
rié en 16a 1 ; 
mort le i4 
août i65a, à 
Leyde, 



Jean, né en 
1622 ; marié 
en 1647 ; im- 
prime avec 
Daniel en 
i653;seulen 
i65& j meurt 
le 8 juin 1661. 



4". Bonaven- 
ture y en so- 
ciété avec son 
pèreetfi6i8. 
avec Abra- 
ham , 1636; 
meurt i653. 



JËgidius ^ 
(Gilles) sur 
le Linschot 
de 1699, à 
La Haye. 

5 . Jacob, ma-> 
rié en 1630,. 
imprime en 
1626 , à Lsk 
Haye.. 



Daniel, né en 
i6i7,vajoin- 
dre Louis en 
1655 ; meurt 
le i3 septem-» 
bre 1680» 



Pierre II, con-l Daniel , 



seiller d*U- 
trecbt,impr. 
en 1669 et 
1670. 



vice- 
amiral de 
Hollande , 
n'imprime 
point f mais 
Epa pan Al- 
phen Bdimèrey 
imprime de 
1661 à 1674. 



Louis et Da" 
niel n'impri- 
ment point y 
mais leur 
mère Anna 
Baeming im^ 
prim. en 1680 
et 1681. 
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JËLZÉriRS actuellement exîstans. 

lo. IsaaC'Johannis , né à Amsterdam , secrétaire 
d'Harderwick. ; il descend d*Isaac« 

ao. Lûuis-Duhmer , fils du précédçnt. 

3^. Isaaç-Hermannus , officier de marine ,* de- 

• meurant à Gorcum; il descend aussi dlsaac, 

4o, Jean-Jacob , né à Roterdam en 1746 ; il a été 
conseiller et bourguemestre de Roterdam , où 
il demeure ; il descend d'Abraham , ainsi que 
les trois suivans, qui sont ses neveux. 

B^. Isaac-Jean^ né à Roterdam en 1 775. 

6**. Cornelis-Meinden , né à Berg-op-Zoom , en 
1776. 

70. Thymon-Abraham , né dans la même ville , 
en 1777. 

8^. Piecer-Johan , né en i735 j il descend d'Ar- 
nout, frère d'Isaac. 

Nota. L'introduction au Catalogue , encore ma- 
nuscrit, de toutes les éditions des Elzévirs, ren- 
ferme six paragraphes , dont celui-ci est le plus 
étendu. Dans les autres, on examine d'autres ques- 
tions que l'on peut faire sur les éditions données 
par ces imprimeurs. L'ouvrage étitier auroit en- 
yiron trois volumes in-80 j il est terminé. 



ERRA TA, 



Page^y ligné *k%, dés imprimeurs^ surtout que cette, 
lisez des imprimeurs surtout^ que cette. 

Page w , lignes iS eC ij , au lieu de établie à Ley de , 
lisez établie à Amsterdam* 

Page 18 ^ ligne .21 ^ Fabricioai lisez YioceAt Fa- 
bricîus. 
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